
Participez !  
Voilà une injonction répandue : des réseaux sociaux  
à la gestion de budgets participatifs, en passant par  
de nombreux spectacles … chacun est désormais invité  
à donner son avis, contribuer voire recevoir sa contrepartie.
C’est ainsi que la philosophe Joëlle Zask distingue trois composantes de la participation : prendre part, 
apporter sa part et recevoir sa part. Dans ce nouveau numéro de l’Esperluette, vous pourrez découvrir 
différents projets artistiques où les habitants, les spectateurs sont impliqué du processus de création  
jusqu’à la représentation.
Depuis sa création il y a 25 ans Scènes & Territoires, considère l’implication des acteurs et des habitants 
des territoires ruraux comme une composante fondamentale de son action. « La culture ne se décrète 
pas, elle se construit », écrivaient les fondateurs de l’association dans son objet. Dès lors, chacun 
est invité à « apporter sa part » dans la construction des actions. Mais nous œuvrons pour que cette 
contribution permette aux participants d’apprendre, d’élargir leurs capacités, et au collectif de conquérir 
la reconnaissance d’autrui et ainsi « recevoir sa part ».
Ainsi, en décembre 2000, trois ans après sa création, l’association recevait le label « Scène 
conventionnée » attribuée pour la première fois à une association issue de l’éducation populaire.  
Depuis, Scènes & Territoires a poursuivi les aventures artistiques, et fait aujourd’hui encore le pari de 
l’art et de la culture comme un outil d’appropriation du monde, un terrain des possibles, un espace de 
transformation.
Bonne lecture et à bientôt sur les territoires pour, à votre tour, participer !
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Scènes & Territoires : Quelles formes peut prendre 
la notion de participation dans le champ culturel ?

Emmanuel Négrier On peut distinguer trois formes. Économique,  
par exemple dans le cas d’un théâtre ou d’un festival souffrant 
financièrement, et dont les spectateurs s’impliquent dans une politique 
de participation active pour le préserver. La participation peut aussi être 
esthétique, consistant à créer avec le public, et sociologique, en allant  
à la rencontre d’un public non familier du spectacle, initier une présence  
hors les murs pour aller chercher des spectateurs potentiels.

S & T : Où en est la notion de participation  
au sein des politiques culturelles ?

EN L’idée de démocratie culturelle, qui consiste à faire en sorte que les 
gens puissent, en dehors d’une simple politique de l’offre, s’élever grâce à la 
culture à partir de leur propre horizon culturel, fait son chemin avec difficulté. 
Même si ce principe est désormais inscrit dans la loi, il a encore du mal  
à devenir légitime et fait l’objet d’un dialogue « armé » avec les partisans  
de la démocratisation culturelle, qui dit qu’il existe une « bonne » culture  
qu’il s’agit de partager et de faire intégrer au citoyen.

S & T : Comment se concrétisent ces notions  
pour les associations et les artistes ?

Nadège Coste Depuis la création de la compagnie en 2004, nos 
préoccupations ont évolué : créer un théâtre citoyen en donnant une place 
au spectateur nous interroge davantage que les considérations esthétiques, 
même s’il faut trouver un équilibre entre les deux ! Via des jeux de mise  
en scène, lors d’ateliers de création ou en Éducation Artistique et Culturelle, 
les questions de la participation, et aussi du public, de la réception,  
se connectent. C’est une responsabilité de notre part, mais c’est également 
vertigineux, car il s’agit d’espaces de liberté auxquels les publics  
peuvent choisir de participer ou pas.

Linda Lambert L’un des rôles de la Fédération Française des Foyers 
Ruraux est de créer des liens entre tous les acteurs pouvant participer à un 
projet culturel. Cela peut prendre la forme d’un comité de pilotage, comme 
dans le cadre de la résidence « Les Hôtes » de la compagnie Brouniak, 
présente entre 2020 et 2022 sur la Communauté de Communes Meurthe 
Mortagne Moselle. Ce comité associe bénévoles, associations et élus  
pour définir les enjeux de la résidence en fonction des territoires. Autant  
de personnes très actives dans la gouvernance du projet, également 
précieuses pour des aspects pratiques et techniques facilitant grandement  
le déroulement de la résidence.

S & T : Ce travail de médiation implique souvent  
des acteurs aux cultures et aux objectifs différents. 
Cela peut être une richesse, mais aussi  
l’objet de frictions...

EN Tout l’intérêt des projets culturels territorialisés est de mettre en 
évidence la pluralité ; et donc parfois les antagonismes. C’est pour cela  
que la présence d’un médiateur est indispensable : il faut une entité veillant 
au respect de l’esprit participatif, car, sans lui, les plus compétents ou les 
plus charismatiques prennent la main. Mais la médiation est l’affaire de 
tous, chacun doit y prendre sa part, elle est aussi une notion participative !

NC En milieu scolaire, le poids du groupe est très fort. Nous avons des 
méthodes, des cadres pour faire face à cette influence : permettre aux élèves 
de s’exprimer à l’écrit plutôt qu’à l’oral, gérer ensemble le collectif, les 
propositions de chacun, les lacunes... Aider à apprendre cela est aussi l’un 
des enjeux de notre présence. Il s’agit d’une question éthique,  

La notion de participation à une œuvre culturelle prend des formes multiples : elle peut s’effectuer lors  
du processus créatif ou au moment de la représentation, impliquer scolaires et enseignants, associations, 
habitants et élus locaux. L’objectif reste commun : ne plus seulement donner accès à l’œuvre,  
mais permettre d’y apporter sa contribution. Trois acteurs et observateurs de ces pratiques livrent 
leurs expériences et leurs éclairages sur ces sujets.
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et d’un engagement qui demande de l’énergie et du temps, pour se lier 
avec des associations, des enseignants ; on manque tout autant de 
moyens financiers que de temps pour cela, notamment en milieu scolaire.

LL Le rôle des Foyers Ruraux est aussi de créer des outils de médiation : 
en 2017, Ose Ton Projet Culturel, réalisé avec des professionnels du monde 
de la culture, des bénévoles et des graphistes, présentait dix propositions 
aux collectivités locales, aux associations et aux habitants pour travailler 
autour d’un projet culturel collectif. Nous allions aussi à leur rencontre 
pour les aider à adapter ces idées, pour que chacun puisse se les 
approprier.

S & T : Quels atouts et quelles difficultés  
pour la ruralité face à ces enjeux  
de participation ?

EN Certaines caractéristiques de la ruralité peuvent être à la fois des 
atouts et des difficultés : des lieux polyculturels, moins de professionnels 
mais des bénévoles, des formes de solidarité induites par le fait que dans 
une commune rurale il y a moins de possibilités de se lier, mais que  
celles-ci sont plus précieuses. L’étude que nous avons menée pendant  
toute une saison dans le département de la Lozère* a mis en évidence  
une curiosité, une ouverture d’esprit et un dynamisme en ruralité,  
que les politiques culturelles peuvent exploiter.
Il faut aussi prendre conscience de la pluralité des mondes ruraux :  
la vie culturelle s’organise autour des identités rurales, et celles-ci  
ne sont pas les mêmes en Lozère qu’au sein de l’ex-bassin minier  
de Meurthe-et-Moselle.

LL La difficulté première des habitants des communes rurales est 
indéniablement la mobilité. Cependant, les gens se côtoient  
et se connaissent bien dans les villages, ils ont envie et besoin 
d’événements culturels, d’associations, de projets collectifs...  
À ce titre, la résidence « Les Hôtes » a amené les artistes à s’adapter,  
à faire des rencontres et à prendre vraiment le temps de l’écoute,  
de comprendre les envies de chacun pour faire la réussite des différents 
spectacles sur place, et des temps de création. Lors de cette dernière 
année de résidence, les artistes sont désormais considérés comme  
des habitants du territoire.

Emmanuel Négrier 
Directeur de recherche au CNRS, en sciences politiques, Emmanuel 
Négrier s’intéresse particulièrement aux politiques culturelles, aux 
festivals ainsi qu’aux transformations de l’action publique.

Linda Lambert
Animatrice à la Fédération Départementale des Foyers Ruraux de 
Meurthe-et-Moselle. Elle y a suivi les projets culturels et porte 
désormais les questions de transition écologique et sociale au sein de 
la Fédération. 

Nadège Coste
Metteuse en scène de la Compagnie des 4 coins, Nadège Coste travail 
autour des écritures théâtrales actuelles et collabore régulièrement 
avec des auteurs. Elle développe un label de création en partage avec 
des établissements scolaires de la région Grand Est. 
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Coraline Blaise est chargée de mission patrimoine et habitat 
à la Communauté de Communes du Pays de Montmédy.  
Elle a contribué activement à l’organisation d’une semaine 
de représentations théâtrales de la Compagnie Les Ombres 
des Soirs dans des sites patrimoniaux du territoire.

Le milieu du théâtre m’était relativement étranger […] j’étais une spectatrice 
assez passive de ces représentations, au sens où je me « contentais » d’y 
assister sans chercher à en savoir plus sur le processus de création ni même 
les modalités de mise en œuvre des représentations, les parties prenantes... De 
plus, j’avais assez peu vu de théâtre en dehors des murs d’une salle dédiée.

La collaboration avec Scènes & Territoires m’a permis d’appréhender le théâtre 
dans des lieux peu conventionnels, et de mesurer l’étendue des besoins 
matériels et des relations humaines à tisser pour qu’un tel projet puisse voir 
le jour. La participation au projet « Festival itinérant » n’a pas modifié ma 
réception des spectacles en matière d’émotions, de sensations, car j’étais 
déjà assez sensible à cette forme artistique. En revanche, cela m’a permis de 
comprendre le contexte de création, d’être partie prenante de la mise en œuvre 
des spectacles... et donc de mesurer « l’ampleur de la tâche ». […] 

Participer au projet « Festival itinérant » m’a permis de constater avec bonheur 
qu’il est possible d’amener du spectacle vivant et de l’art d’immense qualité 
dans un milieu rural, là où on ne l’attendait pas, et au plus près d’habitants 
éloignés de ce type de programmation. J’avais l’habitude de consommer la 
culture dans les grandes salles, de converger vers les villes pour la trouver. 
Désormais, je m’intéresse davantage à tous types de programmations et de 
lieux, aussi modestes puissent-ils paraître. En ce sens, participer à ce projet a 
fortement développé ma curiosité.

Retrouvez  

ces témoignages  

dans leur intégralité sur  

www.scenes-territoires.fr

rubrique « Actualités ».

Isabelle Thiebaut est bénévole  
à la Fédération des Foyers Ruraux  
des Vosges. Elle participe depuis plusieurs 
années à l’organisation de l’événement  
« La Lune Vagabonde », qui accueille  
des équipes artistiques sur le territoire  
de la Communauté de Communes Vosges 
Côté Sud-Ouest. 

À chaque projet de La Lune Vagabonde, une approche 
différente :

En 2020, avec Les Clandestines, nous avons plutôt 
participé à la fabrication des décors et au choix des 
lieux, le spectacle étant déjà créé.

Cette année, avec la compagnie À demain j’espère, nous 
sommes ressources d’histoires locales et de lieux à faire 
découvrir.

Mais à chaque fois, ce qui me plaît, c’est de collaborer 
avec les autres Foyers Ruraux, de découvrir encore 
des lieux ou histoires inconnus tout près de chez nous, 
d’avoir un regard neuf sur notre environnement, de voir 
la genèse d’un spectacle et enfin de le découvrir et de 
l’applaudir.

C’est surtout une belle aventure humaine et de belles 
rencontres avec les artistes qui restent gravées dans ma 
mémoire.

Joëlle Zask, Participer. Essai sur les formes démocratiques de la participation, Paris, Le Bord de l’eau, 2011.
*� �Emmanuel Négrier et Aurélien Djakouane, Les Publics d’ADDA-Scènes croisées de Lozère, 

OPPIC, 2012.

L’équipe
Alexandre Birker, directeur ; Quentin 
Beydon, régisseur ; Alexandra Carême : 
assistante administrative ; Luc Charrois : 
directeur technique ; Marie Pierre Colnel et 
Rémi More, coordinatrice.teur culturel.le  ;  
Juliette Humbert, attachée à l’action 
culturelle ; Fanny Lesprit, chargée de 
production ; Chloé Moussi et Simon 
Guérard, techniciens ; Camille Pereira : 
coordinatrice culturelle. 
Comité de rédaction 
Benjamin Bottemer, Alexandre Birker,  
Marie-Pierre Colnel, Fanny Lesprit, 
Camille Pereira.
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54320 Maxéville
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Loïc Luisna, Illustrateur 

Pour illustrer ce numéro, j’ai décidé de m’emparer des sujets 
et les plonger dans un bain surréaliste, pop et acidulé. La 
question de la participation est devenue cruciale après 
ces deux années à distance, j’ai donc créé des images 
dynamiques, pleines de vie, rompant avec la torpeur que 
nous a imposé la pandémie. Les sujets abordés traitent d’une 
pratique ouverte, en extérieur, ce qui m’a permis de faire 
tomber les murs et dessiner la nature, luxuriante, vivante, 
tout à la fois actrice, scène et décor de ces beaux projets qui 
invitent à sortir, à se rencontrer et enfin à participer.
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